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L'cfliiy (Je prouver l'cxiftcncc d'une I êgiflaturc cil, tout fèul

et fans aller plus loin, une forte préloniption qu'elle n'aja-

rnnis cxillé. Cette tentative n'el\ digne que de Lord Liitk ton

qui traduit pai ces mots, toutes le: Ccmviunei du RcyanmcJ'cx-

frcpm omnes de re^no, d'après le lens qu'en lui dtnnoit (^ans

des fiécics de Barbarie féodale. Ilauroi: pu entendre, parles

termes, les porcs tout aulli bien eue dis hoinn.ciqui les <^^ar-

doicnt; cardans ces temps là on:enoita p^u près autant de

compte des uns que des autres. C'efi. encore avec la nitme

julk'lTe qu'il prétend (jue le mot pupte c(l rj.;ni(îc' par les ter-

mes fui vants/^m^/pifi, ///ro/)u', opiimult's, ma_';>:alat proceres.

Ainfi après avoir mis les mots à la torture, en Ijur donnant

vin fens tout autre que celui que comportent les moeurs et le

carailcrede certains ficelés, qu'elle c'ila conclufion tirée

par de fcmblables écrivains ? Eft ce -.lelque point peu im-

portant qui, par fa nature, pourroit facilement avoir été clair

ou obfcur .> Non, c'eft l'éxifience d'une chambre des Com-

munes ! ! ! Nos reformateurs font charmes de fc joindre a

eux afin de faire voir la piirr/c prhaiiii'e de la Ccfiftiiution flo-

riflante au milieu des rapines, du carnage et de la mort qui

marchoient lur les traces de ces anciens Barons comparables

à des Tartares ! Elle ctoit Horidante au milieu de la barba-

rie des Rois féodaux, et de l'éfclavuge des roturiers! Elle

ctoit floriffante lorfqu'cllc ne préfcntoit que des fçenes de

mifcrcs ! Vx c'cft ce beau Spedacic des anciens temps que les

langues pcrlides de la fadion Jacobine invitent le peuple An-

glois à conlidercr avec un œ)i dcjalojiie et un fentiment de

regret.

L'auteur d'un écrit intitulé /.i barrière du peuple, dit que

les Communes étoient reprefcntcts dans les Parlements tenus

du temps des Saxons; ^ s'autorifc des couvres du Kev. Santuel

Johnfon. J'ai maintenant devant moi fon Effuy cciicerning

farliaineiits at a cerîainty ; je vois qu'il y parle' beaucoup des

parlements tenus du temps des Saxons, mais je n'y vois pas

un mot qui prouve qu'ils fuilent ainfi compotes. Ces par-

lements étoient purement Ariftocratiques. Le Miror of juj-

tice a étv', en grande partie, écrit du temps d'iidouard fc-

ccna, cr par cvnict^uciiu ^ t-i- p«iv Uu iitvijw;i:-isi. «»
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